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Les frères Pâris jouèrent un rôle de premier plan dans la France du XVIIIe 
siècle. Ils font l’objet d’une exposition résumée dans ce livret qui vous est offert 
par l’association « Moirans de Tout Temps » avec l’aide du Conseil général 
de l’Isère.

Munitionnaires de génie, brillants financiers, les quatre frères Pâris travaillèrent 
de concert pour créer dans les plus hautes sphères de l’Etat un réseau de 
relations qui les conduisit de Moirans à la Cour de Versailles en passant par 
la Louisiane.

Ce livret, fruit d’un important travail de recherches historiques, a été rédigé 
par Jean Luc Cartannaz,  un passionné de l’histoire du XVIIIè siècle.
Ces pages retracent le destin hors du commun de ces moirannais qui œuvrèrent 
pour la France, contribuèrent à la maîtrise des finances du royaume, influèrent 
sur le choix des ministres et des généraux et nouèrent des liens privilégiés 
avec les maîtresses du Roi.

Ils laissèrent des œuvres durables comme l’Ecole Militaire de Paris et associèrent 
leur nom à de grands projets comme la mise en valeur du Nouveau Monde.
Ces quelques pages font revivre le passé, nous permettent de nous souvenir, de 
comprendre le présent, d’éclairer l’avenir, pour que notre vie à tous s’inscrive 
dans une continuité historique.

Le patrimoine constitue nos racines ; en visitant cette exposition, vous aiderez 
aussi à le sauvegarder et à le défendre. 

Gérard Liot,
président de l’association.

Le destin de quatre moirannais
aux commandes de la finance
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Antoine et Claude Pâris participent au ravitaillement de l’armée royale 
de Louis XIV durant la guerre de la ligue d’Augsbourg (1688-1697). Pour 
le siège de Montmélian en 1691, ils acheminent vivres et munitions en 
organisant des convois sur l’Isère. L’efficacité et le sérieux dont ils font 
preuve les conduisent au fil des ans vers de plus grandes responsabilités. 
Lors de la famine de 1693, les villes font appel à leurs services pour 
procurer du blé aux populations affamées. Leur réputation ne se 
cantonne pas au seul Dauphiné, les aînés Pâris travaillent même pour la 
république de Genève. 

Ravitaillement des armées
et des populations

Armoiries du Dauphiné



Les guerres incessantes de Louis XIV ont épuisé les ressources financières 
du royaume de France. Devant la menace d’une faillite imminente, le 
régent Philippe d’Orléans donne en 1716 son accord à l’écossais John 
Law pour la création d’une banque générale. Séduit par l’idée et la 
perspective de profits intéressants, les Pâris soutiennent le projet.  

Néanmoins les quatre frères comprennent très vite que « le Système » 
mis au point par Law est source d’inflation et de spéculation boursière. 
Leurs critiques ouvertes envers l’écossais entraînent leur exil en juin 1720. 
Malgré l’éviction de ses adversaires, Law ne peut éviter la banqueroute. 
L’écossais quitte la France précipitamment et les Pâris sont rappelés à 
Versailles pour remettre de l’ordre dans les finances.

John Law
et la banque royale

Billet de banque de Law
Université de Poitiers



De 1720 à 1726,  les Pâris « ont la Cour à leurs pieds » comme l’écrira 
plus tard le duc de Saint Simon . L’ascension est rapide :

• Antoine Pâris est nommé conseiller d’Etat et participe à la création de 
la bourse de Paris,
• Joseph Pâris Duverney devient conseiller du duc de Bourbon, alors 
premier ministre,
• Jean Pâris de Monmartel devient Garde du Trésor Royal en 1724 et 
gère les subsides accordés aux princes étrangers 

Un attentat manqué contre Pâris Duverney en 1724 préfigure la chute 
de la fratrie. A la faveur d’une « révolution de palais » en 1726, le 
gouvernement du duc de Bourbon est renversé. Le nouveau clan au 
pouvoir, hostile aux Pâris, provoque leur disgrâce et leur renvoi. Pâris 
Duverney est embastillé durant 18 mois. 

Le deuxième exil

La Bastille



Antoine Pâris
(Moirans 1668 – Sampigny 1733)

Comte de Sampigny,
Baron de Dagonville

1704 : Directeur des vivres  de 
l’armée des Flandres      

1722 : Garde du Trésor Royal

1724 : Conseiller d’Etat

Claude Pâris la Montagne
( Moirans 1670 – Serpaize 1744)

Seigneur de Moirans, St Jean de 
Moirans, La Buisse, Serpaize, 
Illins, Croix-Fontaine, Meyzieu 
etc.

1707 : Trésorier de l’armée des 
Flandres

1722 : Receveur général des 
finances de Grenoble

Antoine Pâris
et Claude Pâris la Montagne

par Rigaud - National Gallery de Londres collection privée



Joseph Pâris Duverney
(Moirans 1684 –  Paris 1770)

Seigneur de Plaisance,
1706 : Garde magasin à Mons
1722 : Conseiller du premier 
ministre
1726 : Conseiller d’Etat
1736 : Contrôleur général de 
l’extraordinaire des guerres
1758 : Fondateur et Intendant de 
l’Ecole royale militaire

Jean Pâris de Monmartel
( Moirans 1690 – Brunoy 1766)

Marquis de Brunoy,
Comte de Châteaumeillant,
Seigneur de Villers, Chateauneuf, 
Saligny, Marigny etc.
1709 : Commissaire des guerres
1724 : Garde du Trésor Royal
1740 : Banquier de la Cour
1755 : Conseiller d’Etat

Joseph Pâris Duverney
et Jean Pâris de Monmartel

collection privée par Quentin de la Tour - Musée Lecuyer



La création de l’Ecole royale militaire de Paris reste le grand dessein 
de Joseph Pâris Duverney. Le Conseiller d’Etat y consacre les dernières 
années de sa vie, soutenu dans son projet par la marquise de Pompadour. 

Les travaux débutent en 1751 selon les plans de l’architecte Gabriel. La 
consécration vient en 1761 avec la venue de Louis XV sur le chantier. En 
reconnaissance du rôle essentiel joué dans la création de l’institution, 
Joseph Pâris Duverney obtient le droit d’être inhumé dans la crypte de 
l’Ecole.

L’Ecole royale
militaire de Paris

l’Ecole royale militaire de Paris



Les Pâris reçoivent en 1717 une concession dans la lointaine colonie 
de Louisiane. Pendant 40 ans, Pâris Duverney et ses frères contribuent 
au développement de ce vaste territoire peuplé d’indiens et d’animaux 
étranges. 

Les Pâris ne font pas le voyage de Louisiane mais dépêchent sur place 
leur cousin germain Claude Trenonay de Chanfret, natif de Moirans 
comme eux. Claude établit la plantation et parvient à faire pousser 
du tabac et de l’indigo. Les divers produits agricoles approvisionnent 
quotidiennement La Nouvelle Orléans. 

Cap sur la Louisiane

Carte du site de la plantation
Carte de Jean-Baptiste Michel Le Bouteux 1728 - Bibliothèque Nationale du Portugal



Jean Pâris de Monmartel et Joseph Pâris Duverney retrouvent les chemins 
de Versailles en 1745, aidés en cela par la nouvelle maîtresse de Louis 
XV : Jeanne Antoinette Poisson, marquise de Pompadour. Cette dernière 
n’est autre que la filleule de Pâris de Monmartel. Les deux moirannais 
deviennent dès lors incontournables dans la gestion des affaires du 
royaume. Les domaines clefs de la politique française : guerre, finances 
et affaires étrangères sont verrouillés par les Pâris et leurs alliés. 

Banquier de la Cour, Jean 
Pâris de Monmartel trouve 
les ressources financières 
nécessaires pour mener à bien 
les opérations militaires durant 
les guerres de Succession 
d’Autriche et de Sept Ans. 
Joseph Pâris Duverney 
participe et met au point les 
opérations logistiques pour 
ravitailler les troupes sur le 
théâtre européen. 

Pouvoir et argent

La marquise de Pompadour par Quentin La Tour
Musée du Louvre



Personnage le plus riche du royaume après Louis XV, Jean Pâris de 
Monmartel consacre une partie de sa fortune à créer et aménager un 
parc grandiose à Brunoy en région parisienne. 

Point d’orgue de la scénographie : les grandes eaux. Jean Pâris les 
veut aussi magistrales qu’à Versailles. Le résultat est à la hauteur des 
investissements : l’eau dévale la colline sur 150 mètres et alimente une 
myriade de cascades, jets et chandeliers d’eau. Louis XV, le ministre 
Choiseul, la marquise de Pompadour, Voltaire viennent tour à tour 
découvrir les réalisations de Jean Pâris de Monmartel. 

Devenus propriété royale en 1774, le château de Brunoy et ses jardins 
subissent de plein fouet la révolution de 1789 et disparaissent à jamais. 

Brunoy et ses jardins

Les jardins de Brunoy par Choffard
Musée de Brunoy



Claude restera dans l’histoire 
comme le plus dauphinois 
des quatre frères. Lors de son 
premier exil en 1720, il fait 
agrandir l’auberge familiale et 
pose la première pierre de ce 
qui deviendra au fil des siècles 
le « château de la grille ».

Pour parachever sa nouvelle demeure moirannaise, Claude Pâris fait 
dessiner et aménager entre 1720 et 1725 un jardin à la française  
complété par un bassin et une grille monumentale.

Claude Pâris la Montagne
et Moirans

Le Parc de la Grille à Moirans

Le château de la Grille à Moirans
Dessin de Nelita Maffeis
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